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OTTAWA

Les prix des marchés* sont obtenus 
tvec soin par notre rédacteur cam mer 
liai sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule -le 
nneeignuœeuta exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans te but de donner les meilleurs ren
«e igné men s.

MARCHE DE DETAIL

8 ois 8 cts
9 UU à 10,00 
8 00 à 0,00

Foin No. 1 “la tonne, 
o No.#2 la tonne.
Foin pressé la tonne........ lu OU à 10,00

E. G. Laverdure Piaux

5 OU à 5 00 
0 00 à 3 00 
0 00 à 4 00 

.. 0 09 i 0 10

Peaux vertes No 1........
“ No. 3........
“ No 2........

Suif fondu a livre......
Viandes 

Bœuf par 100 livres .... 
Mouton...,
Veau.........
Porc par 100 livres 
Saindoux..................

CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM.
4 50 à 6 00

................ 0 07 à 0 09
.. 0 07 à 0 08 

6 00 à 7 00 
,. 0 10 à 0 11

AVIS SPECIAL.
reneurs deucteurs et Entrep 

la Cite d’Ottawa.
Aux Constr

Noua les Charpentiers kt Menuisiers 
de l'Union No. 548 de la “ United Brother­
hood " dea Charpentiers et Menuisiers d’A­
mérique,

Donnons par la présente avis qne 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures 
tueront une journée de 
mentation

Produits di la Firme

Beurre frais, pain............ . 0 20 à 0 23
Beurre frais, orômeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..
Oeufs frais, la douz.
Fromage.......................

e journée ne travail avec une aug 
de paie par heure équivalant au 

précédent prix dea gagea par jour.
SAM CHEKRY, Président 
„. ,«YLOR, Sec.-Fin. 
THOS. ASHK, Très.
J. B. KERR, Syndic.

0 16 àO 16
0 22 à 0 26 
0 9àU 10J. TAYLO!Le Comité^ DRAIN'S

Du Canada
Sïé^Manitoba No. 1....

No 2...
Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00

......... 0 68 à 0 70

.......... 0 42 à 0 43

......... 0 60 à 0 70

.........  0 40 à 0 61

0 96 à 0 96
0 93 à 0 96

Pois, par mi not. .. 
Avoine,u “ ...
Seigle, “ u ..„
Orge. “ “ ....plus grands embarras pour les mé­

nagères en frais d'obtenir quelque choee de 
lion ou de valeur extra dans leurs achate 
d’articles de consommation, c’est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité à 

porte quel thé vendu ailleurs pour ce 
. et nuis vous avez votre choix sur dea 

de présents agréables et utiles 
examen. Venez voir chez

Un des

Grains et Farines

Patente.............
Américaine....,
Straight roller.
Extra................
Superfine..............................  3 45 à 3 60
Forte de boulangerie.

I u américaine.......

.............. 6 00 à 6 16

..............  6 90 à 6 00

..............  4 70 à 4 8

.............. 4 40 à 4 60
livrés à votre

.. 4 76 à 4 90 
- 4 65 à 4 90
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GARANTIES DE PREMIERE QUALITE.

Peintures
«

(INFECTION

MOITIÉ I

j>0UR TOUTES

ACHETÉES AU M

Belle. MAL

En Sacs de la Ville

Par 196 Iba.. 4 75 à 4 90
Farine d’avoine................... 4 40 à 4 60
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

AUX

ELECTEURS Volailles et gibiers

STROUD BROS. Oies, la pièce..............
Poules, la pièce.........
(lanaid, le couple.......
Pigeons, la douz........ .
Dindes par couples ... 
Poulets par couples.-.

anards noirs..............
Bécassines, la douz..

..... 0 60 à 0 76 

..... 0 40 à 0 60 

..... 0 68 à 0 76

....... 3 <10 à0 3

.... 1 50 à 3 00 

...... 0 60 à 0 76

DU
RUES RIDEAU ET SPARKS.

Comte de Russell avis *«* créanciers.
0 70 à 0 80 
0 00 à 0 00

Perdrix, la paire................. 0 40 à 0 50
Betteraves, le panier.................... 05 00
Carottes, panier........... 0 25 à 0 30
Panais, le paquet....
Persil, le panier........
Radis, le paquet.................  0 00 à 0 00
Cioohrée, la douz
Asperges................................. 0 00 à 0 (0
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 00
Pois verts............................  ù 00 à 0 5o

0 04 à 0 06

DANS L’AFFAIRE I)E
Jos. Ciis. Motard & Eugene Riendeau, 

soins le nom de Motard fi 
cité d’Ottawa.

MESSIEURS,
Faisant affaire 

llicudeau. de laLe parlement ayant été disions, vou 
êtes appelés à décider le 5 Mars pro 
chain qui sera votre représentant dans bU3(jit8 ont
le prochain parlement du Canada veitu de l’article

M. M. Dickinson du comte de Car- d’Ontario, cession de leurs 
Icton est le candidat conservateur et je nétice de leurs créenof* .

, • 1 11 Une assemblée des créanciers des dits Mo
SUIS celui du paru klte.1. u,rJ s Ricci»», .cru lieu icon bmecm Nu.

•a question pus ce devant VOUS et 121,rue Rideau, Ottowa, le Vendredi 27
|Ut‘ vous au < / .1 d"C dvr est de savoir F.viier, 1891, à 1.30 P.M., afin de noiminr

SI vous voterez pour V. l‘icltinson avec * • « Jo«,,er ■“ io.tru.tion.
les comliines et les , inch, s restreints priad. produire

comptes tlevant moi, iluement certifiés par 
atlidu-vit, le ou avant la date de telle atsem 
bien, tel que pourvu par le dit statut.

A. G. LAROSE, 
Syndic.

No. 121 rue Rideau, Ottawa

Marchands de Marchandises Sèches.
fait entre mes 
124,

mains, en 
Statuts Refondus 
1 biens, pour le bé

.. 0 15à0 6

.. 0 20 à 0 25

.. 0 40 à 0 60

pour la vente t:c n.» produits ou pour 
moi avçc des ma.chés plus grands et 
de me tileu f \

Mesbii u..-, la dépres:ion de votre in 
dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons.

Choufleurs, la pièce
Céleri, la doux.........
Ail, la tresse ...........

0 30 à 0 40 
0 12 a 0 15

pour vos produits

Tomates, le paniei 
Fleuviers, la douz. 
l’ouïes de Prairies................... . à ____

. 0 30 à 0 35 
. 0 00 à 0 05Ottawa, 18 Fév., 1891.

1 a pr< sente administration à Ottawa ....- . ..„ nnriuniCDO
la personnification des combines et R V lu AUÀ UlltnllUlLnO. 

de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l’appel du parti 
libéral en faveur des int- rets agricoles 
et pour le développement de nos res­
sources naturelles, de fait, elle vous 
dit, crevez, i vous ne voulez, pa* sui Messieurs,
vre le vieux drapeau. Mais la politique Les susdits
du parti libéral est de rester par les in *n v*rtu ‘J* 
térêts les plus réels du peuple canadien ^”,B curs lens * 
pour son avancement, son comfort et 
son I onheur, pour le développement 
de nos grandes et nombreuses ressour­
ces, et pour le Vieux Drapeau. Voy 
cz la différence : leur loyauté n’est que 
d’appatat, quand la nôtre part du cœur.

Le verdict est entre vos mains. Etes- 
vous en laveur du succès de quelques- 
uns au dépens du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca 
nada en général ; Si vous ères en faveur 
des premiers,votez, pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 
votre marque sur vos bulletins le 5 
Mars, vis-à-vis le nom de voire ami, et

Confrère Electeur,

Lièvres, la paire...............  0 36 à 0 40
Choux, U douzaine

I Oignons, lu baril................  2 00 à 2 60
‘ “ le panier.............  0 26 à 0 30

Navets, la poche................  0 ........0 4#
Légumes

Hommes de terre, le aao. 0 80 à 85

est
0 55 à 0 76

DANS L’AFFAIRE DE
Madame Julie Portelance, J

Faisant affaire sous le nom de J. N. Porte- 
telanee & Cie , Marchands d’Articles de

oh 124 K.R.o', 1887, 
effets pour le bénéfice de

Une assemblée des créanciers de la dite 
Julie Portelance aura lieu à mon bureau, No. 
121 rue Rideau, Ottawa, Jeudi le 26 Février. 
1891, à 2.30 P. M., afin de nommer des ins- | 
pectenrs et donner les instructions pour dit- I 
poser des dits biens.

Les créanciers sont priés de produire leurs 
comptes devant moi, duement certifiés par 
affidavit, le ou avant la date de la dite as­
semblée, tel que pourvu par le dit statut.

A. C. LAROSE,
Syudic. V 

Rideau, Ottawa. 1

de

D.
Chemin de Fer

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points dn bas dn St. Laurent, de la Baie 

; des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, lee îles de la Msdeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les Ira ne express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 28 heures et 
Sôminute».

Les chars des trains 
Chemin de l’Interoo 
éclairée par l’éleotri. 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et À la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante,;de même que lee chars salons pour

No. 121 
Ottawa, 17 Fév. 1891.

Aux Membres de l’Union Ouvrière
rr.blée aura lieu ce soir à 7 heures 

réuion des Ouvriers, 24 rue 8t. 
■rge, pour faire le choix d’un candidat des 
rien* dans la présente lutte 

Par ordre,

Une asser 
à la salle de
GeoW. C. EDWARDS. ex pressedirecte sur 1 

lonial sont brillam 
cité et sont chaufféeRcckiand, 21 Fév. 1891

B. PATTERSON

directs sont attachée

rasa1
LIONS DBS FASSAOBBS BT_____________J

Cakadibmnks-Edropkknnxs

Les passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises * destination dea Provin­
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex­
pédiés anx marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à

of Toronto.

C LOTH I MO 
H o s'e8S|hIB E LTINCi^ 

ipKCKINC.
e*CROSS’

concernant le
Eren,
PEUX AI E. KING, agent dee billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
(D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Chemin de Fer, \ 

loooton, IN. B. l&Jnin. 1(90 i
Warehouse «- O

Toronto.

-POUR-

Toute Espece d
Prix au*si lias que ceux d< 

biicant eu Canada (qualité m 
de compte. )

^CORRESPONDANCE S<

Wm. Hi

Provisions Eli
—OU—

Richard, Atti
vous Grits mode 
voue nommez 
wright,

Hâtes 
„ Qui

Debout, préparez-vous à <
I Ht que chacun meure b 
Vite arrivera le cinq Mars

Et avec une force irrefrenp
II dispersera aux quatre veOt 

La chimère commerciale dt
regretté George ]
, vois la rage des 

Et arrête le traître Yviman 
Ainsi que Gold win, le sage 

Vrai, nous refusons la blague 
1 E» l’aide du yankee Butter 
John A. restera au 

Et protégera le

Oui, lee Canadiens real 
A eux mêmes et à la 

Et fustigeront lea Grits rebel 
Qui conspirent avec les Ya 

Pour tous bous Tories ou Gri 
Ici pas de différence à faire 

Car Woodoock a la réputatioi 
De faire un vrai commerce 

Les Yankees eux-mêmes peu* 
Ils seront reçus jordialome: 

An moins cher magasin d’un : 
Troie-cent dix-huit rue We

MUU,

r
t

gouvernai
commerce

OTTAA

\

LÀ LUTTE A MONTREAL
L’activité des Liberaux presque 

disparue

I,’ORGANISATION CUN sKRVATKICE 
EST RICHE EN PROMESSES

Samedi les deux 

strict qui

Montréal, 23 fév 
partis politiques avaient peu pre 
leui organisation dans notre di 

end trente et une divisions.
que4 endroits il y a 
data de trop que le

Les libéraux n’ont pas déployé 
dernière l'activité qui avait 11

leur refusant U sanction et

la semaine

uts de la campagne. Ou dit tout haut 
iee deux distributeurs de fonda libér 
•té trop coulants les premi 
. Herrau'tet Daiidtirand, charges de 

de la campagne, ont -édé S 
siasme des premiers jours et en peu 

nps leur jaisse s'est uouvée à sec. Le 
zèle s'est ra'enti d'une façon lamentable 
L'honorable M. laurier s'est nus 
chemin et il a vu M. Hickson du 
Tronc au ici il a demand- l'être cai 
>‘t de sous, cire aux fonde. M. Hick 
refusé les deux choses

l es libéraux de Montréal ont alors songé 
à demander des secours à Québec : quel n a 
pas été leur désappointement en voyant ar­
river de Québec M Carrier, M. 1’ P., qui 
venait demander aux amis de Montréal une 

dvalenle à cel'e dont cetix- 
..joutez à cela que l'hon. M. 

ici s’est ter. u singnlièicment à l’écart, 
libéraux soutiennent néanmoins que 
organisation est forte à tous points et 

que l’inactivité, apparente de la semaine 
dernière n’est qu'une- façon d’endormir 
l'ennemi.

Si c Y-tait leur

icrs jours
MM
cette partie 
1euthou

mine à près équ 
ont besoin. Ai

Men
Les

t durant les
pas été atteint, 
* derniers huit

liesogne.
hon. M. Chapleau a fait plus de 

Son district est organisé jusque 
dans ses plus minutieux détails. L’exécut'f 
de l’organisation est composé d’un groupe 
d'hommes habiles, patients, versés dans 

les roueries électorales, 
es hommes sont autant de chefs de dé- 

ission de voir 
organisation 

ntsest éno

<lifvements qui ont m 
nies branches de 

pêdition des documc 
la littérature électori

Les amis de M. Chapleau soutiennent 
qu'il va remporter les sept huitièir, _ 
listriot de Montréal et ai river au Parlem 

av.-v In, plus forte phalange qu’un 
français ait jamais eue

A part Montréal Ksi où la lutte sera ter­
rible, la ville est décidément acquise au 
parti ministeriel.

Les désertions de quelques chefs libéraux 
"lit eu .m effet splendide pour les conserva 
louis.et le document Faner a eu pour résul­
tat île 1 éveiller le vieux loyalisme anglais et 
de jeter du côté de l’hon. M Chapleau des 
.•entaines d’anglais jusqu’ici tiédes aux réfor-
miDun 
effrayés par 
nues dans le

I.
orme. Jamais 

aussi variée.

chef

autre côté les ultra mon castors

1a"—vont ou se 
nous. Vous

les menaces d’aun
i piogramuie Jib

prise par VEtendard et 
Beaubien et Bouclier-

Bref, jamais, du moins" dans le district de 
Montreal, une lutte n’a eu aussi bonne 
apparence pour le parti conservateur.

tenir a « ca 
avez, vu la position 

les bons MM,Z.

I.ES AFFAIRES D’IRLANDE 
Londres, 23 fév. — On croit que

opposera fortement à ce que les 
évêques irlandais s'immiscent dans la poli­
tique du pays. On s’attend à ce qu'il dén«n- 
vera leur conduite, dès sa sortie de la prison 
Je Galway.

William
O'Brien s

MEURTRIER ARRÊTÉ
Minneapolis, 23 

semaines, la pt 
Washington a éi 
l’assassin

2r

fév. Il y a environ trois 
lopulation de l’avenue de 
té jetée dans la stupeur par 

at mystérieux de Mlle l’eterson.

Peter Hulgre

aveux Complets.

On apprit que 
' non compris.n,nu aman, 1 

s de Kingsu

Nouvelles de Quebec
Québec, 23 fév.- A une cour martiale 

tenue à l'école de cavalerie, deux des volon 
tail es de ce corps militaire ont été comlam 
nés à deux ans de détention, à la prn-on, aux 
travaux forcés, j>our avoir volé des effets ap 

tenant û leurs compagnons d'armes 
general Herbert a déduit cette 6< ntence 
année de dé'ention et au bout de ce 
d'emprisonnement ces deux troupiers 
exclue de l’école de c

p*î;

avalerie

PAS BESOIN D’ATTENDRE
Jusqu’après les Elections.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
Nous meublerons votre maison pour vous 

à ties conditions de paiements hebdomadal 
mensue's faciles il votre goût. Toute 

de confiance peut obtenir tout 
a besoin de nous Le montant 

vos achats n’est pas limi'é.

Nos Conditions.
810 de Marchandise- à 25cta. par semaine 
20 “ à 50cta. “

ü 75cts. “ “
1 fl.25 “
1 $2.50 “ “

£

30
50

557 Rue Sussex.

Je pris Froid,
Je devins malade

ET JE PRIS

L’EMULSION
SCOTT

ü'Huilv ilv roi K de MORUE
:

Je mange, je dors !
et je nuis ,1 une viiru. ur exlnwiulineire; je de- ; 
viens gros, car c i ilntlrulili- remède aux hypo- , 
phosphites me guérit ncis-seulement ma

PHTISIE INGIPIENTE
mais auirnirhiit en infime tempe le poids de 1 
mon corps d'une livre par jour. J<- la prends J 
anssi facilemvi.t que dn lait ,

L’EMVLSÎOW SCOTT
ne se vend qu'en Mi<«ma coalecr tau moi 1 ! 
chez tvuo les piiurimivî» c 1. prix. Hic. et $l.0d. 1 

UC Oil ■ POdWJf, »cievUU. |

:

■d’ASTHME
OpjWTMiOl^ftlfcHTh^
A obtenu 1mm phi* hmutmm 
réoompensw. — Dépôt 
dau.x toutes les pharuiaelee.©

DEPECHES DU SOIR
(Service Spécial)

IL 7 UE SON FER K 
Fkkukkickshi kl, Va, 23 fév 

Ma jv'rakeu a < 
fils Thomas

Michæl
tué, ici, hier 

Le meurtrier » été arr

ASSASSIN ARRÊTÉ 
nos AvRt>, 23 tév.—On a Veut 

•siuer le gem ral Reçu, ci-devant n ir.iitre 
de I Int'rieur. Un homme a tiré un coup de 
uisto'et sur lui, mais le général 11 a été que 
légèrement blessé. L'auteur de la tentative 
a été emprisonné.

LE VOYAGE DE LT.MFERA TRU E 
FREDERIC

Berlin, 23 fév. — Les journaux de cette 
ville considèrent le voyage de l’impératrice 
Frédéric à Paris comme im essai ayant pour 
objet de préparer la voie àuue visite de l’em­
pereur Guillaume.

Bv

GROVER CLEVELAND NE SERA PAS 
PRÉSIDENT

New York, 23 fév. Lex 
Cleveland a dit qu’il a definitive 
de ne pas se présenter pour la préside n 
18112. Il a ajouté que tout ee qu 
les journaux était de la sensation

LA FRANC! ET L’ALLEMAGNE
Los journaux dénoncent 

ail'e et autres ; 
les tableaux

Paris, 23 fév 
en termes \ iolents Det

position 
ont déjà e-inscDti à exp< 

Le Tf.Mi*» dit que h.

ont env<»ye
Q' larante cinq artistes 

jser leurs (eux 
visite <le 1

trice ! rédeïiak 
ment dans la tcneioi

pr.

Cependant, ton 
.......... nient des

la
11 internationale

me journal, le groupei 
puissance u est pas altéré. Les lia 
reluisent toujours au soleil et la presence <b s

yonnettes

couronné 
la balance

p.sera pas
où la guerreVT"dans

EXPERIENCE DU VIRUS DK KOCH

allemand 
virus du

Iqil

San FitANcisc.i, 23 fév 
lave Beck, ni a soig 
plusieurs tubercule) 
docteur Koch, a fait publiquen 
(le ses expériences. Il a dit qu oi) 1 
rimenté que sur des malades couda 
que, ski l'on a pu remarquer que 
produit, cet effet n'a pas été aussi marque 
que celui décrit dans les opérations de Ber­
lin. En somme, le résultat a été plutôt 
satisfaisant et l?s opérés ont pam bénéficier 
quelque peu du traitement. “ Rente à savoir, 
a ajouté le docteur, si c'était l'espoir seu 
qui 1 amélioré leur état mental 
mont le remède a opéré. C’est ce 
nir seul pourra démontrer." Ce 

chaude reconnue» lutio

ié à rhô

effeî

uc r.ivi

TUE PAR UN HOMME DE POL1Ç1 
San Fkanci«<;o,23 fév. L'action de’hom 

me de police T. B.( 'avan,iugh,entiraiii sur 
individu qui s’enfuyait et en le tuant, csi 
considérée par cert aines personnes comme un 
véritable meurtre. L’individu tué, John 
May, ne parait avoir commis aucun crime, 
il se trouvait dans la avec doux de ses corn 
gainions, Charles Uerstie et Henri Gertz et 
à la sommation de l'homme le police tous ont 

imeneé à'courir. Il n’est nullement prouvé 
les trois individus aient eu de mauvai- 

..seeius et la hâte avec laquelle Cavanaugh 
a tiré dessus est inexplicable, à moins 
n'ait . té ivre. Il a, du reste, été arrêl 
le chef .le jmlice Crowley promet 
quête sérieuse qui n'uliourira prol 
à rien, comme dans tous les auti 
tiuues, qu’à prouver que c 
polies sont beaucoup trop 

de leurs armes, ce qui 
11 cas le légiti 
.le 35 ans, laisse

lablement
ide.icertains officie

à seprompts

défense. May, 
femme et

autorisé 

deux enfants
t‘àié

LA FIN D’UN SORCIER
— Le sieur Isidore 
I ans, tisserand, a 

mli matin, vers huit 
ntà son habita.

Nicolas Lebai 
été trouvé pendu je 
heures, dans le cellier attena 
lion. C’e-t. une voisine qui, en pas 
devant le cellier, a découvert le suicidé 
appelé du secours.

Sans M. Tuheuf, instituteur communal, 
qui est entré dans le réduit et a dt'-vroché le

effet, était regardé comme torcicr, et ayant 
la réputation de voir le diible. Personne 11e 

lait approcher de lui.
I.ebaiUif, qui était fi*s naturel 

nu et célil» laire, vivait s i *. dans 
te masure lui apjiai tenant. Il se li 

et, étant ivre,

TOT, 23 fev. 
Ilif, à-é de (i

Bolbec! probablement 
Lehaillif, eude"

non leçon

ivrait à la 
naçait toujours deh. i

Mercredi soir, encore, il s’était livré à 
penchai.t favori, et c’est à la suite «le 

« elle dernière orgie qu’il a mis son funeste 
projet à exécution.
encorkmaiiemmsEllêvanzandt

Va 1 nt Pktkrsboi;ko, 23 fc.-. Mlle Van 
Zanclt, l’ex artiste de l’Opéra Comique de 
Paris, qui provoqua jadis sur ce théâtre un 
scandale retentissant en parais 
scène eu état d'ébriété, vient «le 
à Saint Pétersbourg un scandale analogue 

On «lounait 'Mignon" an Petit Théâtre 
avec Mlle Van Zandt dans le rôle de Mi

L’oruhcstie venait d’attaquer le prélu le 
«le la célèbre loinance : “Connais-tu le pays?" 
quand Mlle Van Zandt parut en scène, pou 

peine se tenir sur ses jambes, et 
s h : -C’est le Dieu de la jeunesse,

provoquei

«le "Lakmé
Devant les huées du public, on fit tomber 

le|rideau.
M le Van Zmdt, sans jiremtre 

la toile baissait, s’avança jusqu 
perlant I é uiihr 
meut qu’elle se fe. 

et une partie de la joue gauche
On a c-savé «le mettre cette ivresse sur le 

compte de la bel adone ; vérification faite, 
Mi e Van Zandt avait, parait-il, tout sin.- 
p eroent alworbé «leux bouteilles de cham­
pagne à son dîner.

garde que 
au trou du 
e, tomba ai 
.idit le frontmal lieu «•c se

LES AVEUX D’UN PARRICIDE
New York, 23 fév. 

William Lu 
comté de Wayne, 
s l’accusation d'avo 

t ces jours d

mbert, de
ne homme 

environs«le 20 ans, 
Ciyde, N.‘\

de
arn-te sous .

uvé
ir assas.'

s lapere, tro
coût de sa maison.

crime était entouré de circonstances 
mystérieuses, et William prétendait que son 
père avait dû êtie tué soit par des voleurs, 
soit par des vagabonds. Mais le jeune Lum- 
burt, qui avait une très mauvaise réputation 
dans le paya, était accusé par la rumeur 
publique, et, en dépit de ses protestations 
d’innocence, il a été conduit à la prison du 
comté de Lyons.

Or, comme on lui faisait remarquer que 
relevé «les charges très graves 

, Lumber! a fini par faire les cy­
niques aveux suivants : “ Eh ! bien oui, c'est 
moi qui ai tué mon père. Nous étions assis

ns.
auprès «tu jKM'Ie, et mon pér 
le couvercle, l’a laissé tomb 
J'ai

>er par rnég 
saisi alors une bûche, dans le co 
et j'en ai porté trois ou quatre coupe 

le visage de mou père, fl est toml>é 
sans connaissance, et je l’ai tr-iné dans la 

ir, où je l’ai achevé à coups de hache sur

uis, rentrant à la maison, j’ai lavé mes 
mains couvei tes de sang, et je me suis enfui. 
Je in'éiais querellé avec mon père, il y a 
trois ou quatre semaines, parce qu’il mal­
traite it ma mère Mes relations avec 
n’étaient rien moins qu’aimables, et il m a- 

lacé à p'iisieurs reprises de me

ricide n’a manifesté a 
ir été traduit de va 
en attendu

Hi. ..

la U

lui

van men 
chasser d

et après avo 
a été écroué 

Le crime

ucun repentir, 
ant un juge, il

mt
lese et surtout les aveux dn parrici- 

causé une grande émotion dans tout 
té do Wayne
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LE MARQUIS DI RUDINI
Le marquis Antonio di Ktidini 

Starabba, le nouveau président du 
Conseil italien, est né à Païenne en 
1839. Môlé jeune aux luttes politi 
ques, il était syndic de Païenne en 
18(H). quand éclata l’insurrection 
.bourbonienne ; i) donna à celle oc­
casion de remarquables preuves d’é 
nergin et de sangfroid qui a'tuè­
rent sur lui l’altent on | ubliqne. 11 
lui nommé préfet de Naples quel­
que temps après. En 1809, M M • 
u a lu eu lui confia le ministère de 
l’intérieur dans h; Cabinet qu’il pré­
sidait, quoiqu’il ne lût pas envoie 
député Comme on sail, M Mena 
brea ne resta que quelques st mailles 
au pouvoir et fut remplacé par M 
Lanza. Le marquis di lludini posa 
alors sa candidature à Canif,at li, où 
il fut élu, et siégea à I) oite ; de­
puis I88"2,il représente la circonscii[>- 
lion de Syracuse. Eu 1887, lors du 
désastre ae Dogali, il espéra obtenir 
un portefeuille, mais M Depretis 
préféra renforcer son ministère avec 
des éléniv.iis de Gauche et appela 

moment, m.M. Ciispi. Dennis 
di Hudmi a uns une grande part à 
ouïes les discussions importantes 

agitées à Mont' cilorio ; vis-à vis de 
M Crispi, il s’esi tenu mu* la réserve 
Ch«-f du groupe indépendant, appelé 
la Jeune Droite, il était considéré 
comme ministériel par la piesre de 
M. Crispi qui lui donna encore celle 
qualification api es les dernière- 
élei .ions générales. En plusieurs 
circonstances, toutefois, il laissa 
clairement voir qu’il voulait suivre 
son propre chemin, et se sépara de 
la iiiHjo lié. Plusieurs fois, au 
cours de Vannée dernière, il lut 
question de le faire entrer dans le 
Cabinet, notamment «jiiaud M Crie 
pi parut pencher à Droite. On di­
sait qu’il aurait le portefeuille des 
allai t es é rangères A la fin de dé­
cembre 1890, il a prononcé à Vé 
ro *e un grand discours où il a prin­
cipalement traité de la question so­
ciale ; il s’y déclarait partisan de 
réformej sages et progressives, ami 
des classes ouvrières et eoremi des 

Dans des déclarationsagitateurs 
publiques, f ûtes à diverses époques, 
il s’est prononcé en faveur du syslè- 
tème de la triple alliance.

Encore M. Robillard
L’Evening Journal de samedi, pu­

blie le rapport d’un discours que M. 
Honoré Robillard aurait prononcé 
vendredi soir à la salle S te Anne 
dans une assemblée de comité.

Le Citizen avait peut être jugé 
prudent de ne pas parler de ce dis­
cours, puisque nous n’en voyons 

dans le numéro de samedi ma­
tin M. Ya intosh avait prié M. 
Cox de nréseuter ses excuses d’ab­
sence ; le confrère rapporte le dis- 

de M. Cox mais ne dit pas que
M. Robillard était présent.

Quoiqu’il en soit I’Evbning Jour­
nal publie un rapport du discours 
de M. Robillard, dans lequel ce der- 

plaint d’avoir été viole.n 
ment assailli par le Canada parce- 
qu'il n’élBit pas Cttiadien-fran- 
vais —

“ 11 ii’« st pas disposé à fouler aux 
pieds les droits des catholiques du 
Manitoba tel qu'on l'accuse, mais au 
contraire votera comme canadien- 
fiançais et catholique et non pas 
comme homme de pari i.

Quant à la question de la mairie, 
il est fier de due qu'il a voté pour 
M. le Dr Valade et M. le Dr Si

D’abord nous n’avons jamais an 
cueê M. Robillard de ne pas être ca- 
nadien français ; nous lui avons 
sinrolemenl dit que comme tel il 
avait souvent manqué à son devoir, 
qu’il n’était pas assez dévoué pour 
sa race et que quand nous avons eu 
besoin de lui, il nous a lâché.

Nous ne lui avons pas dit qu’il 
était disposé à sacrifier les catholi 
ques du Manitoba ; nous lui avons 
demandé de contredi 
à cet effet, tout en lui rendant, en 
même temps, la justice de dire 
que nous n’y croyions pas nous- 
inème.

Nous n’avons j unais di» qu’il n’a­
vait nas voté pour MM. Valade et 
Si Jean, mais nous avons écrit que : 
comme représentant de noire race 
son devoir était de se servir de l’in­
fluence que lui donnait sa position 
pour nous faire obtenir nos droits 
et nous faire respecter.

Ayant refusé de le faire, M. Ro­
billard a donc refusé de se montrer 
véritablement ami de sa race.

Nos conclusions ont été qu’il n’a 
vait pas le droit de venir nous dt 
mander de le placer dans un poste 
honorable dont il ne veut prendre la 
responsabilité en même temps que 
l’honneur.

Nous aurons occasion plus tard 
de traiter plus au long celle impoi- 
tante question,;

mer se

re une ru men i

^ Une assemblée «les électeurs «lu comté «le 
Vaudveirl a eu lieu vendredi soir, 4 St 
Lazare. Bien que l'auemblée eût été «xrn 
voquée par les libéraux « Ve était en majori­
té composée de conservateurs. M. «le La- 
durautaye et M. H. S. Haï wood, candidat, 
ont parle «lu cêté libéral, et M. Robert 
Harwood pour M. MacMil'an, le candidat 
conservateur.

Une autre grande 
mercredi à Rigaud. Les deux candi lato M. 
Hugh McMillan, conservateur, et H. 
Ha.-wood, libéral, ont parlé tour à tour. Le 
candidat conservateur a été appuyé par 
l'hon. M. Taillon, et M- A. Desrosiers,M.D. 
tandis que 
Perreault ont parlé en faveur de M. Har-

l'avantage de M. McMillan qui prendra 
f .rte majorité à Rigaud et dans les environs. 
L'ile Perrot et le village de Vaudreuil lui 
promettent aussi de bonnes majorités- Tout 
annonce que M MacMillan sera élu par une 
plus forte majorité qu’à la dernière élection.

nnbl e a eu lieu,

M. D Dr Lalonde et M. J. X.

La discussion a tourné tout à
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ECHOS DU JOUR
La Vérité appuie M. Tarte dans «a^aerie 

au Mcyrenjisme.

Sir John A. Macdonald « t arrivé hier 
malin :« Kingston où il restera jusqu'à jeudi 
soi.- 11 parlera dans plvsievrs asscnibléi < 
qui seront tenues dans cette ville d’ici an 
jour de la nomination.

Il y a treiz- ans vendredi le 20 mare, que 
S. S. Léon XIII a été élevée au souverain 
pontificat. L’élection avait duré tientc six 
heures et Joachim Pecoi et ait proclamé 
pape, au treizii

Le Boston Daii.v Globe dit que Van­
da est une chimère.nexion politique dut 

Il n'y a pas actuellement la plus légère 
probabilité qu’une telle id. 
sèment entretenue par la population1 du 
Canada, même si les Etats-Unis le désiraient.

•soit Sériel!»

Les Canadiens apprécient trop bien leur 
indépemlance pour y renoncer.

La nouvelle industrie du cam pli'-e en F lo 
ride est en progri - . On croit <| 
d’années, il y 
d’arbres à camphre q ie «l’orungi-rs, et que 
l’industrie du camphre sera plus lucrative 
•|iie cel'e du sucre. Le camphre «le Floride 
se rapproche plus du camphre du Japon 
que celui de Chine, puisque l'odeur «lu sa 

e fran est très reconnaissable.

Le bureau des pat< 
vient de délivici 
-le Parsons, Kansas, qui pi étend avoir 
trouvé le moyer «le fabriquer des «Ctifs arti­
ficiels d'une façon à dérouter les plus fins 
connaisseurs. Avec 
$500 il assure pouvoir en produire un mil­
lion par jour, au prix de trois cent. Il ne 
lui restera plus qu'à les faire éclore et alors 
les fonctions de poules deviendront une 
sinécure.

La Vérité après s'être - prononcée en 
faveur l«'s libéraux fait les réflexions sui-

Enfin, si M. Laurier doit être le prochain 
chef «lu cabinet fé léral, que l’on fasse bien 
comprendre à ses partisans «pi’il ne faut pas 
songer à des rehatious commeiciales avec les 
Etats Unis qui mettent en danger notre 
autonomie nationale, qui nous exposent, 
même de loin, à Vanne- ion, qui nous «ni 
lèvent le «lroii «le régler notre tarif comme 
nous l’entemlions. En un mot, réciprocité 
avec les Etats-Unis si l’on veut ; mais rien, 
absolument rien qui porte la plus légère 
atteinte à notre indépendance.

en cette région plusI

f

t

Washington 
brevet û un inventeur

machine coûtant

1 A une assemblée des deux partis tenue à 
S te Anne jeudi soir, ou les orateurs libéraux 
se lamentaient sur la pauvreté «lu cultiva­
teur canadien, M. Girouard, C. R., fit la 
proposition suivante, savoir : d'envoyer 
deux cultivateurs du comté Jacques (-artier, 
l’un choisi par lui même et l'aut>e par 
amis lib.-raux, rendre visite aux cultivateurs 
américains d’une ou deux campagnes sur la 
frontière de l’Etat du Vermont et «le New 
York, et de fair,- rapport. M. Girouard est 
prêt à taire les dépenses de son délégué, et 
espérait qu'on en ferait autant de Vautre

On ne fit aucune réjHinse à cette proposi

Nous lisons dans le Monde :
On nous mande de Novel que les p’iuci- 

paux libéraux de celte ville protestent 
energiquement contre le lâche assaut dont 
sir Hector 1.angevin et ses ami1' ont été let 
victimes merci edi soir, sur le chemin qu 
conduit de Ueilhier à Sore1 
ont, depuis, signé le nullelm de présen.alio» 

Hector. D’auties libérai'x ont dit à 
quelques uns de nos princii anx oigauisa* 
leurs de la campagne élcctoiale qu’ils 
appuieraient l’honorable ministre des tra­
vaux publics dans le cas où il aurait de l’op-

-ir Hector est parti hier soir pour Trois-

Nous avoue lu avec plaiiir dans le Çouk 
3t 1ER de St Hyacinthe 
l’abbé Beaudry recommandant fortement la 
candidature de M. Gigault ancien député de 
Rouville. Quoique ne partageant pas tou­
jours les opinions de M. Gigault nous le 
considérons comme un des preinjets repré­
sentants que la Pi evince de Quebec en voit à 
Ottawa. Instruit, honnête et indépendant 
il place l’intérêt du pays au-dessus de l'inté­
rêt des partis. Nous ne pouvons pas oublier 
le magnifique discours qu’il a prouoncé à la 
dernière session, sur la queeti on de la langue 
française au Nord-Oursl. Ce discours a été 
considéré, il juste titie, comme un des plus 
profonds avec celui de l’hon. M. Mills. Il 
nous taut eu chambie des hommes comme 
M. Gigault, nous espérons que le comtj «1e 
Rouville le comprendra.

Ces liliéi-anx

.le

lettre «le M

i

Par le traité de réciprocité, conclu entre 
les Etats-Unis et le Canada, en 1851, les 
tides suivants étaient admis eu fi am-hiee 
dans les deux pays :

Graine, farines et céréa'cs de toute sorte. 
Animaux de toute csp. je. Viandes fraîches, 
fumées et salées. Coton, Lines, graines et 
végétaux. Fruits secs et non secr. Poissons 
de toute espèce. Produits du poivra et de 
tous autres animaux vivant dans l'eau. Vo­
lailles. Œufs. Peaux, fourrures, queues 
vertes. Ardoise. Benne, fromage, suif. 
Saindoux, cornes, fumier. Minerais de toute 
espèce. Charl>on, poix, goudron, téréU ntine, 
cendres. Bois de toute sor«e, rond, coupé et 
scié, non préparé en tout ou en partie. 
Plante», arbrisseaux et arbres. Pe*>tories. 
Huile de poisson. Riz,blé-d’inde pour balais, 
écoroe. Gypse, meules. Teinture. Chanvre, 
lia, fikeee non fabriquée. Tabac non fabri­
qué. Chiffons.
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